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dans l'arrondissement sous le nom de
Louise la Crépue. Elle comptait une
treutaine d'années, Rien chez elle
n'indiquait une parisienne, et pour
cause.

Madame était de Dijon, où elle
avait eu maille à partir avec la po-
lin'e.

Pour gagner sa via à Paris, elle était
devenue depuis dix ans la filie de
comptoir <'un nutroquet. Les propos
les plus gra ?oui1lets des consomma-
teurs ne pgurnviient fitire monter une
rougeur à s n froi"t.

Elle 'tait lien i àa lalae derrière le
cnmptoir du "-Coelîjr Fidèle.-" Il ne
fallait pas l'asticoter lorqu'elle posait
les deux poin, ur les lbaiwhes, à la
façon de la mère Angot.

Luiiiise la Crépu e était la ménagère
et la gmraite diu Tron. sur k.quel elle
avait prii un aicenint absol.

A côté diu comptoir une porte s'ou-
vrait sur la Ealle aniir, meublée de.
deux tables et deux baics en bois. En
arrière de cette pikee se trouvait la.
ciiisinle, où la popottc se rédig!ait par
la gérante, lorsqu'elle pouvait s'-arra-
cher une minute ou deux aux travaux
du mnîaasin

A côté de la cuisine se trouvait une
chambre ii ne pnuétaruient que les
cliente privilégiés.

Là étaient initallés une roue de for-
tutin et une espòce le planche rondA

au milieii le laquelle se dressait une
tige dV enivre suriontée d'une aiguille
noire. Tit :-'itour <le la planche
étaiunt t rente-dcux cartes.

C'était une innovation du Cauaren
à Paris3.

Les amis iimes iu Trou se réunis-
saieni la nuit dans cet appartement
po:lr jner à la'rnt.

Les consonmaiftions seules pouvaient
se j:uer sur le cumIptoir.

La chambre des jeux n'était guère-
plus propre que les autres pièces de
l ' t ablisemnenut.

Bref, le Trou tenait un vrai trou, un
des plus sales trous de Ménilmontant,

où la coicurreice était piuissante.
Ei arrivanit chez lui, le Trou trouva

deux habitués iei train d'étouffier un
p, rrognct su r le zinc.

Il fut invité à se joindre aux bu-
veurs.

Le. perroquets qli«on était ei train
d'étonifer étaient des verres d'ab..inthe
suisse, ainsi appelés à cause du leur
couleur verdtire.

Dépatie, après avoir bu ei<3atre essuyé
ses lèvres avec le revers le sa main,
cliargea sa pipe de tabc caunadien
qu'il avait inîtroduit à Ptris en contre-
bande.

S'adressant à la fille dlu comptoir il
lui demanda 6'il était venu beaucoup
de clieits pendant son absencie.

La caisse nu'était pas pléthorique
ce jour-là ; le courantde la foule s'était
dirigé vers le ceitre de la ville, où il
était question l'une mainilestation so-
eialiste.

Le Trou, après s'tre débarrassé de
IA suivre fur la 4ème page).
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